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SERMON DEVSIE'MÇ,

S FR

l. AVXTHESSÁLONICIENS,

y " Chapitre I, vers 2.

I^ous, rendons tousours graces à Dieu

you\ tom j faisans mention, de yo»s en, nos

--'"-•."-

E toutes les vertus Chê-

tiennes il n'y en a point

que la Parole de Dieu re-

cómande si frequemment

& avec tant de soin que la charité. Car

que ne dit elle pas de son excellence &

de fa dignité ? Elle nous la represente

comme un moyen d'estrc uni parfaite

ment avec Dieu . Dieu est charité , dit S.

Iean , érceluy qui chemipe en charité de-

meure en Dieu& Dieu enluy.HUe l'appel

le le lien deperfection , c'est à dire le par

fait lien qui unit tous les fídelles en-

lemble, & toutes les vertus en chaque

sidelle. Elle nous ia propose comme

l'ac
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Accomplissement de toute la Loy,- ea~

tant qu'elle confiée à aimer Dieu de

toútnostre cœur,Sé nos prochains com

me nous-m^mes > & qu'ainsi elle em

brasse tous les devoirs tant de la pre

miere table que de la seconde , &ç&

corne 1'ame de tous les dcux.Elle nou*

la donne comme une marque certaine

ôC aíseurée des vrays c^i^iples de noílre

Seigneur Iefus Christ , car au lieu que

les luiss se reconnoissoyent par la pir*

Concision,les Pharisiens par ieurs gráds

& larges phylacteres , les Philosophes

Grecs par leur barbe &leur long man-,

teau , nostre Seigneur a voulu que les

siens fussent reconnus parleur charité.'

A cela leur à\(oit-\\treconnoiftra-t-on que

mm estes thes disciples fi vous-vous aime^

lesvns les autres. Elle en parle comme

d'un don fans lequel tous les autres

sont inutiles \ tguind hien teparlerois,òit

Sainct Paiilj le langage des hommes & des

Anges fi ie n aypas U charité tefuis comme

íairain qui resonne ^ la cymbale &c. quad

bien tattrots le don de îropheúe->quand'fC£

connoistrois tous les, fícreìs & toutes les scie-

ces i & qua^d taurpis tmH la foi tpUemenf

Ci " f**
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que « tranjjtortajfe les montagnes,fî ìe rìay

pas ta charité ie ne fuis rien:Quandbien ie

dififxbuerois tout won bien a La nourriture

despovres,& que ie donerois mon corpspour

ejlre brujlé,jì ie n aypas la charité cela nc_j

me profite en rien. Elle la prefere meí-

meaux plus eminentes & plus neces

saires vertus com'me la foy-& lespe-

tance diíant , Ces trois choses demeurent,

foy, esperance, charité-> mats la plusgrandi

de toutes c'ejl la charité ; soit parce que

la charite est en Dieu , ce que n'est pas

Isa foy ni l'esperancequi ne luy peuvent

convenir en aucune façon , soit parce

que comme la colomne Sc la manne

furent bien avec les Israélites durant

tout le seiour qu'ils firent dans le de

sert , mais disparurent à Tentrée do la

terre de la promesse , au lieu que l'Ar-

che' y ehtra'avec eux, & yestablitsà

demeure pour estre le symbole de la

presence de la gloire & de ía M-iiesté

de Dieu parmy eux,aulieu que la cha-.

rite y entrera pour y vivre Sc reigner

eternellement avec nous. Cette vertu

a divers actes, mais les principaux font

à l cgard de Dieu de le reconnoistre de

3 consi-
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considerer comme nostre Souverain

bien & comme le»pjus aimable de tous

les obiects, de le benir 8c de l'invôquer

en cette qualité, de nous estudier à Juy

plaire en fructifiant à toute bonne-ceu-

yre , & de preferer son service & sa

gloire à toutes les choses du monde;

ôc à legard de nos prochains , de pren^-

dre part à tous leurs interests , d'affe

ctionner leur bien , leur honneur, leur

contentement &leur salut comme le

nostre propre,de nous resiouïr de leurs

avantages comme des nostres , de ren

dre graces à Dieu des biens qu'il leur

fait d'aussi bon cœur que de celuy qu'il

nous fait à nous-mesmes , &: de luy en

demander pour eu* la continuation,

le progrez &: ía perfection avec la mes-

me affection que fi c'estoit à nospro-

pres personnes. Tous les fideles font

bien obligez à tous ces devoirs , mais

principalement les Pasteurs ; entre les

quels comme les Saints Apostres ont

tenu le premier rang, auíhen ont-ils

deu estre des patrons plus accomplis

que tems les aurres,comme ils l'ontesté

en esse ct. Mais il n'y en a eu aucun qui

C 3 en
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ën ait donné de plus frequens , de plíis

beaux & de plus admirables exemples

que l'Apostre Saint Paul , comme cela

se voit & en l'histoire de sa vie & en ses

divines epistres : car quelle affection,

quel zele, quelle ardeur y a-t-il fait pa-

roistre par cout pour la gloire de Dieu,

pour l'ávancement du reigne de Christ

& pour le bien, la consolation Sc le sa

lut de toutes les Eglises ? Vous le voyez

particulierement en ces mots dont

vous venez d'entédre la lecture.Consi-

derez-les , ie vous prie, avec attention

&: y remarquez avec moy premiere

ment Quels estpyent les exercices de

pieté auíques ils s'adonnoyentordinai-

rement ; Qui estoyent ceux qu'il re

commandent à Dieu : & avec quelle as

siduité il s'y appliquojr.

Pour le premier , comme nostre Sei

gneur Iefus dqrant les iours de fa chair,

quand il estoit avec les troupes ou avec

ses disciples s'cmployoit avec toute

forte de soin , d'affection & de diligen

ce à les instruire en fa verité , &: à leur

enseigner la voye de leur salut; & quád

il estoit retire en son particulier em
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ployoit tout son temps à benir Dieu 8£

â le prier, à quoy il passoit mesmes des

nuits entieres ; ainsi Saint Paul & les

Evangelistes qui l'accompagnoyertt a-

voyent en la vocation à laquelle Dieu

les avoit appeliez , deux sortes d'exer

cices , l'un de 'parler àux hommes pour

les endoctriner én toutes les choies

necessaires à leur salut ; l'autre de s'en

tretenir avec Dieu en actions de gra

ces Sc en prieres;8c ainsi ils suivoyent

l'exemple de leur Maistre Zc môn-

troyentpar le leur à tous les Ministres

de l'Evangile ce qu'ils doivent faire en

leurs charges pour s'en acquitter selon

Dieu. Ils ne parlent icy que de la deu-

siéme espece de ces devoirs îí com-

rnancent, comme vous voyez, par Fa

ction de graces dont Dieu leur avoit

donné te leur donnoit encore conti-

nuelleniient un tres-ampîe fuiet : car il

les avoit rempli tres- abondamment de

íèsdivints gráces &C ávoit respehduií-

ne benediction admirable fur leurs la

beurs. Aussi ils ne luy en eítoyent pas

ingrats , mais luy en re'ndoyent iour &

nuit leurs tres -humbles remerciëmérs

C 4 tantS
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tant pour eux-meímes que pour toute

l'Eglise, Ils rie se donnoyent pas la

gloire à cux-mesmes ni de ce qu'ils

estoyent ni de ce qu'ils faisoyent,&: ne

sacrifìoient pas à leurs rets , mais à la

feule grace de Dieu qui en êtoit Tuni

que pi in cipe-J C'eji par Ugrace de Dieu*

dit S. Paul,^#<r ìe fuis ce que ie fuis ; íay

travailléplus que tous Les autres , toutesfois,

ce n'ejl pas moy mais la grace de Dieu qui

ejl avec ntoy.gai est Saint Paul,quieJ! Apd-

los,fwon des Ministres par lesquels vous a-1

ve^creu, íay planté, Apollos a arrose', maïs

Dieu a donnéíaccroissement- C'est Dieu

seul qui le donne , c'est à sa seule grace

qu'en est deuç toute la gloire. L'Eglise

^ui avoir esté dressee àThessalonique

n estoit pas proprement l'ouvrage de

Paul ni de Sylvain , mais l'ouvrage de

Dieu cree en Iefus Christ. C'estoitun

edifice où ils avoyent servi vrayement,

mais en qualité de simples maçons fous

fa direction & par fa vertu > Dieu feuí

en estant en effectr l'architefte & le

fc>astisseur. C'est pourquoy ces faincts

hommes n'en usurpoyentpasîalouanr-

ge,ra.ais la luy deferoyent toute entiere

&c luy
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&. iuy en rendoyent graces.Aux actiôs

de graces ils aioûccn t aussi les oraisons,,

comme en eíFect ce sont deux choses

qui doivent toûiours marcher de com

pagnie , c'est: à dire quetoutes les fois:

que nous rendons graces à Dieu des

biens que nous avons receus de fa main

liberaIe,nous Je devós en mefoie temps

fupplier qu'il nous les continue , qu'il

nous en aííeure la poiîeíïìon , & qu'il

nous les augmente de iouren iouriuss-

ques à ce que nous parvenions à la

perfection à laquelle nous aspirons. Et

en cela il y a une difFqrence notable

entre les exercices aufi^uels nous som

mes obligez à nous adonner icy bas &C

ceux ausquels nous vaquerons un iour

dans le Ciel.: C^r quand nous serons là

haut avec Dieu toute noítre occupa

tion fera de louer Dieu & de luy ren

dre gráces de tous les biens quai nous

aura faits fur la terre & de toute 1%

gloire dont il npus aura couronnez en

son Paradis,&: nous n'avons pas besoin

4'y aioûter des prieres ni pour fa gloi

re; car alors nous verrons pleinement

& parfaitement accompli ce que nous
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luy demandons auiourd'huy que fort

Nom soit sanctifie' , que son reigne a-

vienne, & que fa volonte soit faite par

toute son Eglise aussi bien que par tous

ses Anges ; ni pour nous-rnesmes, car

alors nous vivrons dans une parfaite,

immuable & eternelle iouïssance de

nostre souverain bien, & n'aurons plus

rien à deûrer pour nous rendre parfai

tement contens & satisfaits : Maisicy

bas quelque grande mefure que nous

ayons receuë de ses graces, nous avons

touíìours besoin de luy en demander

la confirmation & l'acctoissement ; tè

de le supplier áu'il ne nous induise pas

en tentation , de peur que nous ne ve

nions à les perdre : Car les ennemis'de

nostre salut qui travaillent sans cesse à

nous ravir nostre couronne sont rres-

puissants , tres-vigilents & tres-rusez,

leurs artifices font fubtils , leurs tenta

tions violentes, nostre chair rrcs-infir-

mc,nos volontez tres. inconstantes , &

nos vertus tres-imparf,lutes:& quand il

n'y auroit que nos passions & nos con

voitises charnelles qui font continucl-

!enient la guerre à nos ames , elles se-

royenç
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royent capables de nous riiettre à tou

te heure en danger de decheoir de l'ê-

tat de grace en un estat d'eternelle in-

felicité. C'est pourquoy ces saincts

hommes ioignoyent ordinairement

leurs prieres à leurs remerciemens.

Voîlâ,'Me'frères , quels estoyentles

exercices ausquels ils s'adonnoyent 8C

les sacrifices qu'ils offroyent tous les

iours à Dieu, mais oyons maintenanÉ

pour qui ils les offroyent. Notas rendons

ioaÇíours groces four vous tom à Dieu , fai

sans mention de vous en nos prieres. II ne

faut pas douter que ce n'ait esté pre

mierement pour eux-mesmes que S* i

Paul lequel leíus Christ avoit si mira

culeusement converti , qu'il avoit ho

nore de la charge d'Apostre> qu'il avoit

enrichi de tant d'excellens dons des

miracles des langues, des guerisons Si

des Propheties , qu'il avoit eflevé ius-

ques autroisiémeCiel , & par la main

duquel il avoit fait tant de miiacles,ne

luy en ait rendu mille fois ses action*

de graces depuis l'heureux moment dé

fa conversion iusques au dernier soûpir

de fg vie j que ces deux divins hom

mes

í
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mes qui l'assistoyenten qualité d'Evan

gelistes , à qui Dieu avoit aussi departi

de tres-precieux dons, qui excrçoyent

en son Eglise des fonctions tres-impor-

tantes bc tres-peinibles>8c qui y estoyéc

tous les iours exposez aux persecutions

n'en ayent fait de mesme chacun pour

soy. Mais comme ils estoyent obligez;

à aimer leurs prochains à J'êgal d'eux-

mesmes, ilslefaisoyent^ussi pour tous

les autres. Pour les infideles , remer

ciais Dieu de ce qu'au lieu qu'au temps

de l'ignorance il les avoit laissé errer en

leurs voyes , alors il les avoit visitez; de

son Orient d enhaut , & avoit fait le

ver une grande lumiere fur ceux qui

estoyent gisans en tenebres &: en om

bre de mort, Sc le prians de donner ef

ficace à fa Parole dans leurs cœurs , Sc

de les appeler efficacement à la foy Sc

à la communion de sonFils; & pour les

fidelles le benissans de leur conversion

&le prians de les affermir en fa gra-

£e contre toutes les tentations de Sa^

tan, de la chair &. du monde, &: de les

avancer de iour eniouren faconnois-

íânce 8í en leur sanctification. Mais il
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ne parle icy que des fideles , & entre •

les fideles de ceux de l'Eglise de Thes-

salonique particulierement. Nows ren

donsgrdceSìàifent-ilsieie vous tous &c. Ils

avoyent bien une sollicitude generale

pour toutes les Eglises, les porrans tou

tes en leur cœur , comme le souverain

sacrificateur íouslaLoi portoit les nos

de toutes les Tributs d'Israël gravez

aux douze pierres precieuses de son

pectoral,mais ils en avoyent une toute

particuliere,premiercment pour celles

qu'ils avoyent eux-mesmes plantées,

cultivées & arrosées,comme estant un

ouvrage qu'ils avoyent commencé &

avancé iuíques alors & qu'ils ne vou-

loyent pas lîusser imparfait. Et puis

pour celles qui estoyent des plus gran

des , des plus fameuses & des plus con

siderables ds chaque Province,comme,

estoit telle de Rome en Italie,celle de

Corinthe en Achaïe, de Colosse & de

Laodicée en la Phrvgie, parce que leur

conversion à Christ devoir estre de

grande efficace dans leurs Provinces

pour attirer au Christianisme toutes

les autres villes. Ec en fin celles qui

estant
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astans assaillies de quelque violenté

tentation eussent peu fuccomber si a la

priere de Ces saints homes elles n'eqs-

îènt esté assistees d'un secours extraor

dinaire de Dieu. Toutes ces trois con

siderations se rencontroyent en celle

de Thessalonique ; Car elle avoit esté

fondée par Saint Paul & pat Sylvain,

& appuice par Timothée quánd Saint

Paul le luy envoya pour la visiter & la

consolertelle estoit la plus grande & la

plus puissante,ou pout le moins une des

plus grandes & des plus puissautes qui

fussent dans la Macedoine j &c son e-

xemple devoit estre d'un tres-grand

poids envers toutes les autres; Sc en fin

elle estoit alors dans une grande es-

preuve, les adversaires de la verité la

persecutans à outrancc;C'est pourquoy

ces hommes divins se sont sentis obli

gez à en prendre un foin particulier , à

en faire mention expresse en leurs a-

ctions de graces & en leurs prieresj& à

la recómander tous les iours à la grace

de Dieu. Et il leur dit cela dés l'entrée

de cçtte epistre, afin que quand ilsla li-

toyent ou qu'ils l'entendroyent lire„ils

yapor-
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y aportaflent tant plus d'attention &

cn receussent tanc plus volontiers les

enfeignernens,commc leur estant pro

posez par des personnes qui les ai-

moyent d'une affection cordiale & qui

combattoyent continuellement par

leurs prieres envers Dieu pour eux.

Mais remarquez encore , ie vous

prie , ce que Saint Paul ne dit pas feu

lement le rends graces à Dieu de vous,

mais plus expressement de vous tous.

CetteEglise-là estoit composée de luiss

& de Gentils.il veut donc dire qu'il re

mercie & prie Dieu indifferemment

pour les uns Sc pour les autres , & n'a

pas moins de foin des Gentils que des

luiss. Cariln'estoit pas comme Ionas

qui s'affligeoit de la misericorde dont

Dieu avoit ufé envers ceux de Ninivei

ni comme ie frere aisnc de ì'enfanc

prodigue qui ne pouvoit souffrir que

son ieune frere fut receu en la maison

de son perc avec ioye &c avec caresses;

ni comme les ouvriers appelez à la pre

miere heure du iour qui grondoyenr

contre le pere de famille de ce qu'il

leur êgalpjfc au salaire ceux qui n'éV



. Sermon IÍ. . *•

toyent entré dans le travail qu'àlá der-

niere. II estoit Iuif,& les Iui&naturel-

lement estoyent ialoux & envieux co

tre les estrangers, 6í mesme ceux d'en-

tr'eux qui avoyent esté convertis â

Christ retenoyent encore dans son E-

glisc leur mauvaise humeur contre

îeurs freres d'entre les Gentils,tesmoin

ceux qni querellerent Sainct Pierre fur

la vocation de Corneille:Máis tant s'en

faut qu'il leur ressemble en cela qu'iì

faisoit gloire d'estre appellé l'Apostre

des Gentils,tant à cause de ce que Iefus

Christ luy avoit dit au temps de fa.

conversion, le senvoyerai vers les Gentils

pour ouvrir leursyeux -> afin qu'ils foyenc

cóvertisdes tenebres à la lumiere »qu a

cauíè du partage qui avoit esté fait en*

tre luy & Saint Pierre , que Saint Pier-

le auroit foin des luiss, St luy des Gen-

tils,& que quand il y avoit des Gentils

qui estoyent gagnez à Christ par son

Ministere,il se reíìouïífoit avec les' An

ges de leur conversion,en rendoit gra

ces à Dieu pour eux , les embrassait a-

vec tendresse comme ses freres & ses

coheritiers, & prioitDieu.de tout son

cœur
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cœur pour feus confirmation en la fey.

Mais pour avoir soin des Gentils il

n otìblioit pas pour cela les luiss qui

estoyent parrhy eux quoy qu'ils l'euss-

sent haï d'une haine entagée & qu'ils

luy eussent fait mille maux depuis fa

conversion & avant la leur : comme Ie-

fus Christ leur avoit pardonné leurs

pechez en les convertissant à soy , il

leur pardonnoit aussi tres -volontiers

leurs offenses contre fa personne & a--

voit autant de contentement de leur

conversion qu'il avoit fenii de douleur"

de leur endurcissement en l'erreur.

Ainsi il ne mettoit point de differenéd

pour ce regard entre les Gentils & les

luiss. II ne faisoit pas non plus aucu

ne distinction entre le maistre & le fer-»

viteùt, ainiant aUtant Onesime que Fi-

IcmoriV ni entre le riche & le povreï

les cherissant egalement pôùrveu qu'ils

fussent e^alë'rhent riches^en foy & en

bonnes œuvres * ni entírele fort & le

foiblejsinon entant que comme un boii

ô£ sage pere il conduisoit le fort pat la

rnain-,8£ portoit le foible entre ses bras?

quelque differents qu'ils fussent en^

D tt'eux
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tr'eux pour leurs conditions,pour leurè

moyens & pour leurs forces,il luy siifíì-

soit pour les aimer tous, & pour affe

ctionner leur salue de savoir qu'ils ê-

toyent cous membres de Christ &tem

ples de son Saint Esprit .- & parce que

ces deux compagnons d'œuvre sylvain

& Timothée avoyent les mesmçs dis

positions pour eux, il en parle en leur

nom aussi bien qu'au sien propre ne di-

íant pas , le rends graces de vous tous,

mais Tfoui residons graces,afin qu'ils leur

cn sachet gré aussi bien qu'à luy-mes-

me , & que quand ils prieront Dieu

pour luy,ils le facent aussi pour eux.

Reste maintenant à considerer avec

quelle assiduité ces trois grands servi

teurs de Dieu se sont acquittez de ce

devoir si pieux &ç si charirable,ce qu'ils

expriment par ce mot de Toûìours.Nous

rendons toâioursgraces à, Dieu de voqs tous.

Par où ils ne pretendent pas de signifier

qu'ils fussent incessamment les genous

cn terre & les mains levées au Ciel pour

presenter à Dieu leurs actions de gra

ces & leur prieres , negligeans tous les

autres devoirs de la vie Chrestienne &c

tou
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toutes les autres fonctions des fideles

Ministres de Christ , comme faissoient

ces heretiques que l'aricienne Eglise a

condamnez sous le nom des Meflaliens

ou d'Euchites qui faisoient profession

de prier tousiours cachans fous ce pre

texte une infame faineantise; & com

me font auiourd'huy la plus part des

Moines de nos adversaires,qui dans ces

ailles d'oisivete où ils fe retirentjpassent

leur temps à dire leurs litanies & leurs

prieres,pretendant de rendre par là un

tres-grand service au public , & pour

salaire de leurs devotions tirant à eux

les aumpfnes deue's aux vrays povres,&

non pas à eux qui ne le font pas que vo

lontairement pour ne rien faire,& pour ,

vivre bien à leur aiseichose entieremét

efloignéede la prattique des Saints A-

postres & des Evangelistes,qui faisoient

iournellement leurs actions de graces

& leurs prieres,mais qui n obmettoient

pour cela aucun des autres devoirs de

leurs charges ausqucls ils s'employoient

avec une diligence incroyable. Qu'est-

ce donc, qu'ils entendent icy par ce

taot de temours ì Certes rien autre

D z ûnon
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sinon qu'il ne se passoit aucun iour dos

ils ne consacrassent certaines heures à

remercier Dieu de ses graces , & à le

prier & pour eux-mêmes fie pour toute

l'Eglise , & qu'ils n'y vacquoyent pas

seulement en certain temps & en cer

taines ocasions particulieres & extra

ordinaires , mais en tout temps & en.

toutes ocasions,& le matin quand ils se

Icvòyent , & le soir quand ils se cou-

choyent , fie la nuit quand ils s'éveil-

loyent , 8c que toutes les foistjuils le

faisoyent ils se souvenoyent en parti

culier de l'Eglise de Thessalonique , fie

la recommandoyent à Dieu avec des

vœux sinceres fie ardents , leur amour

envers luy fie envers son Eglise estant

comme le feu de l'autel qui brustoic

iour fie nuit fie ne s'esteignoit iamais.

Icy que n'aurions-nous pas à dire à

la louange de ces incomparables Mi

nistres si nous avions à dresser leurPa

negyrique?Mais quand Dieu nous pro

pose ce grand exemple > cc^ n'est pas

pour nous faire admirer leur vertu,

mais pour nous yfaire conformer nous

mesmes. 11 nous le met devant les

yeux,
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yeux,afin qu*au feu de leur devotion Sc

de leur charité nous allumions la nô

tre, & que nous soyons leurs imitateurs

comme ils Pont este de leur Maistrer

Nous donc premierement qui avons

l'honneur de le servir au saint Ministe

re de sa Parole aprenons icy à le re

mercier du fonds de nostre cœur de la

grace qu'il nous a faite de nous avoir

faits ses Ministres en son Eglise , f£ de

noús y avoir assistez iufques icy de la

vertu de son Esprit & de sa benedi-

Ëtion' divine; &de celle qu'il a faite 3

l'Eglise en laquelle nous travaillons,

de recevoir fa Parole de nostre bouche

avec obeissance de foy , & de perseve*

rer constamment en fa verité &: en son

amour; & à le prier tant pour nous-

mesmes , afin qu'il nous augmente de

iour en iour ses dons 3 qu'il nous con

duise par la main en^administration

de nos charges , qu'il nous fubvienne

en nos grandes foiblesses , & qu'il noup

garde des embusehes &; des tentations

du malin ; que pour tout ce troupeau

dont il nous a commis le soin, afionqu'il

faccroisse & le muiíiplie , qu'il cnj; 7

V 3
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tranche & les vices Sc. les scandales qui

y pouroyent attirer fa colere,qu'il y fa

ce fleurir la pieté, la charité &c toutes

les vertus Chiestiennes & qu'il le cou-i

vre de sombre de fes aides & le defen

de contre toutes les machinations , &C

tous les eíforts de Satan &c du monde.

Vaquons y avec zele 8c avec assiduité,

eómme nostre Seigneur nous en a don^

né luy-même Texemple en tant de

prieres qu'il a faites pour son Eglise ô£

principalement en cette oraison sacer

dotale & confecrante que nous avons-

au 17. de l'Evangile selon Saint Iean:

6 comme ont fait aussi ses Prophetes

Moïse, Samuel , David & les autres , &

ses Apostres, particulierement Saint

Paul qui a rempli toutes ses epistres de

tant d'aiïectueuses prieres qu'il a fai

tes à Dieu pour elle ;. &c nous represen

tons que la priere est une des plus ne

cessaires & plus essentielles parties de

nostre charge. Ce que ses Apostres re-

connoissant ils se dechàrgerent fur les

Diacres de l'administratio des deniers

des povres,pour vaquer,dirent-ils, à la

priere & à l'adrninistrationde la Paro

is
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lc,Sc que nous nc saurions ni l'omcttre,

íii l'intermettre fans faire un grand pe-

chédevantDieu, comme le reconnue

«rcs-bien Samuel quand les luiss luy

disans , Fay requejle pour tes serviteurs*

VEternel ton Dieu > il leur dir, la ne m a-

vienne que hpeche contre tEternels rjr que

te cesse defaire requejle pour vous. Ne l©

prions pas seulement pour toute l'E-

glise en commun ou pour quelque par

ticulier de ses membres,mais pour tous

ceux qui la composent fans distinction

duluisou du Grec , du riche & du po-

vre, du grand & du petit. N'ennegli-

geons aucun de quelque qualité & do

quelque nation qu'il puisse estre ; mais

eomme il les a tous recommandez à

nos soins par fa commission , recom

mandons les tous à fa grace par nos

prieres. Seulement s'il y en a quelques

uns qui ayent receu de plus grandes

graces de Dieu ou une benediction

plus abondante,^ qui s'en serve mieux

pour fa gloire & pour le soulagement

de leurs freres , ou d'autres qui «stans

en quelque violente épreuve ayent be

soin d'eûre secourus & plus prompte-

- ' D 4 ment
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meftt & plus puissamment,prions Dieu

pour ceux-là avec plus de soin , comme

pour des personnes ou qui font plus

necessaires à son Iglise, ou à qui fa gra-

çe est plus necessaire.

Voilà j Chersfreres, à quoy font obli-f

gcz vos Pasteurs envers vous , mais a-

prenez aussi d'icy même à qui vous êtes

obligez envers Dieu & envers vos fre

res, &: à quels exercices vous-vous de

vez principalement adonner en toute

yostre vie si vous voulez qu elle vous

soit agreable. Ge sont les actions de

graces &c les prieres * l'entretien ordi-

naire de l ame fidelle avec Dieu & les

vrays sacrifices qu'il luy demande quàd

il luy die, Sacrifie louange a Dieu & paie-ji

tes vœux au Souverain. Employez vous

donc.à l'un & à l'autre avec soin , avec

zele Sç avec perseverance. A Faction

de graces , en vous representant les

grands fuiets que vous en avez , & en

Juy témoignant un profond & vis res

sentiment de tant de biens que Dieu

vous a faits, & à toûs en commun en

vous donnant son Fils pour vous deli

vrer de la mort 8í 4e la damnation e-
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ternelle , & pour vous acquerir le Ro

yaume des Cieux , son Evangile pour

vous donner fa connoissance,Jes Mini

stres pour vousl'annoncer, fesSacre-

znens pour vous asseurer de fa grace,

& son Esprit pour vous faire iouïr de ce

grand Sauveur ôí des fruits de fa mort

&: de fa refurrection : &: à chacun de

vous en particulier en vous distribuant

ses graces temporelles &: spirituelles à

chacun en la mefure quil luy a pieu, &

qu'il vous a estimé necessaire , en vous

secourant en tous vos dangers & en

vous delivrant de toutes vos tentations.

A la priere aussi,en considérant le grád

besoin que vous en avez en le fuppliant

de tout vostre cœur qu'en vous faisant

part de toutes ses graces,il vous donne

celle d'en bien user &C qu'il vous les

confirme & augmente de iour en iour,

& luy faisant la mesme fupplication

pour tous vos prochains,comme ayant

leur bien & leur salut aussi cher que le

vostre propre. Mais helas .' comment

est-ce que nous-nous acquittós la plus-

part de ces exercices des vrays Chré

tiens ? Combien y en a-t-il parmy nous
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qui bien qu'ils soyent environnez de

foutes pacts des benedictions de Dieu

n'en ont point de ressentiment, & ne

luy en rendent iamais aucune verita

ble reconnoissance pour eux-mêmes

ni pour leurs freres , éc fur tout des spi

rituelles qui les devroyent Ieplustou-

cher,& ausqueiles ils songent le moins:

Combieny en a-t-ilqui n'ont nul foin

de se recommander à fa grace, ni d'y

recommander leurs prochains au bien

& au salut desquels ils ne prennent

nul interest, ne faisant iamais men-

tiond'euxen leurs en oraisons ? Com

bien y en a- t-il qui si le remercient 5£

si l'invoquent,ne le font que des levres,

recitant bien en fa presence les for

mulaires d'oraison & d'action degrad

ées qu'on leur a appris dés leur enfan

ce , mais n'y apportant point d'atten

tion d'esprit ni de sincere emotion de

cœur î Ah.1 Mes Freres-> ce n'est pas ainsi

qu'il le faut benir & pries. II faut que

ce soit le cœur qui le face & qui le fa

ce avec zele & avec assiduité si nous

voulons qu'il ait nos devotions agrea

bles , & qu'il nous continue & nous

augmen
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augmente ses faveurs. Excitons-nous

donc à cela pour nous en mieux acqui-

rer desormais que nous n'avons fait par

le passé. Loiions & remercions Dieu

pour toute cette Eglise de toutes les

bpntez dont il a usé envers elle ius.

ques à maintenant : de ce que l'ayant

plantée une fois en la ville Capitale de

ce Royaume,il luy a tousiours continué

depuis la lumiere de fa verité & la pro

tection de fa grace 5 de ce que l'ayant

inis de fois à autre en de tres-violen-

tes épreuves il l'y a tousiours assistée 85

soutenue par fa vertu ; & particuliere

ment de ce qu'en ces derniers troubles

il la preservée de tout mal-heur fSù luy

a fait la grace comme à toutes les an

tres de ce Royaume de se tenir dans

lobeissance & la fidelité que les fuiets

doivent rendre à leurs fouverains,dont

il a pieu au Roy de témoigner par De

claration expresse qu'U est demeure tres-

fatisf/th ; & de ce qu'encore que depuis

quelques semaines elle ait esté trou

blée en la liberté de ses assemblées , il

la luy a incontinent rendue , pour con

tinuer à le servie en ce Temple qu'U

luy

r -
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luy a comme miraculeusement con

servé : qui sont toutes faveurs que nous

ne saurions iamais assez reconnoiílre:

Et aptes cela fupplions-le qu'il luy con

tinue toufiours ses foins 8í ses affe

ctions paternclles,qu'il la couvre touf

iours de son ombre , que comme il a

le cœurdu Roy en fa main, ill'encline

toufiours à la conserver fous fa prote

ction Royale : que fi depuis quelque

temps elle diminue , il luy plaise de la

repeupler autant qu'auparavant > & de

remplir bientost les places vuides de

ce temple ; & particulierement qu'il la

vueille sanctifier parl'Espritde fa gra

ce , & la repurger de tout ce qu'elle

peut avoir de corruption & de vice

pour la rendre plus agreable à fes yeux.

Dieu tres-bon & tres- grand exauce

en cela les prieres & les souhaits de

tes ridelles serviteurs , afin que com

me tu las élevée fur un fort eminent

theatre , elle y soit un patron insigne

de vraye faincteté à toutes les autres

Eglises , & un Cxemple illustre de

ta benediction fur ceux qui te crai

gnent , & que nous ayons tousiours



sur I. The s s A l. I, f. u €t

íuiet d'en glorifier ton Sainct Nom

par Iefus Christ nostre Seigneur , Au

quel comme à toy & au Sainct Esprit

soit honneur &c gloire , Amen.




